Conte de Noël: Où est l'Amour est Dieu…
Conte joué par les jeunes de la paroisse Saint Marc, Noël 2012, à la Rosemontoise et pendant la veillée.

Ce conte permet d’exprimer: l’attente du Messie, les événements de Noël, la présence actuelle de Jésus.

ACTE 1:
Pour commencer une musique de 2 à 3 minutes à trouver par les musiciens.
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Deux espaces scéniques

1. A gauche: Une échoppe de cordonnier, avec une fenétre qui donne

sur la rue. Quelques outils de cordonnier, des chaussures sur une étagere
et des objets de la vie quotidienne (un poele ancien, avec une bouilloire),
un lit rustique. Un fauteuil et une table sur laquelle sont posées une lampe
(a pétrole ou électrique) et une grosse Bible. Il est souhaitable,

pour la réussite du jeu scénique, que le lecteur et le cordonnier soient
assurés par des adultes. (Pour les décors: les “retraités” font chaque fois
des merveilles. Ne pas oublier de les remercier.)

2. A droite: Un pupitre avec un Evanggliaire et ce qu'il faut pour mimer
la créche: avec les enfants (creche vivante) ou avec des santons ou méme,
cela s'est fait, avec des adultes, un vrai bebé, des moutons et un petit ane.
3. Eclairages : Projecteurs qui peuvent éclairer chaque espace
aliernativement, en laissant Tautre dans la péenombre.




LECTEUR:

Ouvre tes oreilles, ouvre ton cœur! Ecoute … Le Père Martin, quoique pauvre cordonnier,  ne logeait pas dans une mansarde. Son atelier, son salon, sa chambre à coucher et sa cuisine étaient réunis dans une échoppe de bois au centre du vieux quartier de Belfort.

C'est là qu'il vivait, ni trop riche, ni trop pauvre, ressemelant tout le quartier. (Pendant le récit, le Père Martin cloue une semelle avec un « pied » de cordonnier et range sa boutique.)
Depuis quelque temps, le Père Martin était tout changé. Depuis qu'il allait à ces réunions, à la Paroisse St Marc, où l'on étudiait la Parole de Dieu, où l’on chantait des cantiques, où l'on se retrouvait, toutes les générations ensembles, aux dimanches de la foi, avec cette joie partagée, il paraissait beaucoup plus heureux qu'il ne l'avait été auparavant; il était tout transformé…

Il avait eu des malheurs, le Père Martin, oh oui!

Sa femme était morte, il y a plus de vingt ans; son fils, parti comme matelot, n'avait plus reparu depuis dix ans. Quant à sa fille, il n'en parlait jamais, se bornant à secouer la tête quand on lui demandait ce qu'elle était devenue. 

Il paraissait plus heureux, avons-nous dit. Son gros livre, qu'on le voyait lire souvent, par le petit vitrage de son échoppe, semblait en être la cause. (Le Père Martin ouvre le livre : c’est une Bible)
Dans ce livre, on parlait d'un peuple qui, comme lui, avait connu bien des malheurs : la famine, l'esclavage en Égypte, l'exil à Babylone, les guerres et bien d'autres épreuves.

Malgré cela, ce peuple, on les appelait les Hébreux, croyait très fort en Dieu : il gardait courage, il priait et espérait, comme son ancêtre lointain, Abraham, celui qu'on nomme, aujourd'hui encore, le « père des croyants ». 

Et ce peuple, comme lui aujourd’hui, vivait dans l’attente.

Chant : ?

ACTE 2 :

LE LECTEUR :

C'était la veille de Noël. Le Père Martin avait fini son travail et mangé sa soupe. Son petit poêle ronflait et lui, assis dans son bon fauteuil de paille, lisait :

PERE MARTIN :

« Il n'y avait pas de place pour eux dans l'hôtellerie ! » (Luc 2,7). « Point de place pour lui ! »

LE LECTEUR :

Il regarda alors sa chambrette, étroite et propre dans sa pauvreté.

PERE MARTIN :

Mais il y aurait eu de la place pour lui ici ! Je leur aurais donné toute la place ! Et si c'était aujourd'hui le premier Noël ? Si le Sauveur choisissait mon échoppe pour y entrer ? Comme je le recevrais ! Comme je le servirais !

Que lui donnerais-je ? Les Mages lui apportèrent de l'or, de l'encens et de la myrrhe. 
(Le Père Martin se lève, étend la main vers une étagère ou se trouvent deux petits souliers de nourrisson, soigneusement enveloppés. Il les montre.)
Voilà ce que je lui offrirais … mon chef-d’œuvre. C'est sa mère qui serait contente ! Mais je radote … Comme si mon Sauveur avait besoin de mon échoppe et de mes souliers !

LECTEUR :

L'homme s'enfonça dans son fauteuil et continua ses réflexions. La foule devenait de plus en plus nombreuse dans la rue. (Bruits de Noël, mêlés de chants de Noël.) Des bruits de réveillon commençaient à se faire entendre. Mais le Père martin ne bougeait pas ; Il est probable qu'il s'était endormi.

(Mettre l'échoppe en éclairage faible et faire passer, sans la lumière entre l'atelier et l'espace crèche, des gens (ceux du défilé précédent) chargés de paquets cadeaux et de paniers de victuailles, qui rient, s'interpellent, se saluent, s'embrassent et se souhaitent « Joyeux Noël ! » ou « Bon réveillon ! ». Toujours sur un fond de musique, comme celui qu'on entend dans les magasins à Noël)
VOIX OFF (avec solennité) :

« Martin !...Martin !... Martin ! ... »

PERE MARTIN :

Qui va là? … Qui m'a appelé ? (Le père Martin se lève en sursaut, regarde de tous les côtés et dans la rue,  à travers la vitre, il ne voit personne.)
VOIX OFF : 

Martin, tu as désiré me voir. Eh bien regarde dans la rue demain. Je passerai. Efforce-toi de me reconnaître. Mais sois attentif…  Je ne viendrais pas tel que tu m'imagines.

LECTEUR :

La voix se tut. Martin se frotta les yeux. Minuit sonnait à toutes les horloges (bruitages) : Noël était venu. Le brave homme se disait :

PERE MARTIN :

C'est lui !  J'ai peut-être rêvé, mais qu'importe ! Je l'attendrai. Je saurais bien le reconnaître. (Le Père Martin s'assied dans son fauteuil et s'endort.)
Chant : Venez divin Messie (refrain+ couplet 1)

ACTE 3

LECTEUR :
(On éclaire l'espace scénique no 2)
Pendant ce temps, dans l'église de la ville, on rappelait la belle histoire du premier Noël. Le prêtre lisait l'Évangile de la Nativité et les enfants le mimaient. 

Regardez :

LE PRÊTRE :
(Il lit lentement sur le Missel en s'arrêtant pour suivre les mouvements des enfants. Mime très sobre.)
Marie attendait un enfant... Elle se met en route avec Joseph. En arrivant à Bethléem, Marie sentit que l'enfant voulait naître. Comme l'auberge était pleine de monde, ils choisissent un endroit plus simple et plus calme : une étable, une crèche (musique douce en fond). Et c'est là, dans une étable à l'écart de Bethléem que Jésus ouvre les yeux pour la première fois. Sa maison était une étable, son berceau était une mangeoire, où les animaux avaient l'habitude de venir manger le soir.

CHANT : Il est né le divin enfant.  (Refrain + couplet 1)

LE PRÊTRE :

Et voilà que, tout près de là, un ange de Dieu apparaît à de pauvres bergers qui gardaient leurs troupeaux ; ce furent les premiers à connaître la bonne nouvelle que l'ange venait annoncer :

« Cette nuit un sauveur vous est né... »

CHANT : les anges dans nos campagnes. (Refrain + couplet 1)

LE PRETRE :

Et voilà qu'à l'autre bout du monde, des mages se mettent en marche. Ils ont vu une étoile nouvelle dans le ciel et c'est pour eux le signe de la naissance d'un roi. Alors ils quittent tout. Ils traversent des déserts, des montagnes et des plaines, marchant au même pas que l'étoile dans le ciel. Ils ont apporté des cadeaux pour l'enfant ; de l'or comme on en offre à un roi, de la myrrhe, comme on en offre à un homme qui un jour mourra, de l'encens comme on en offre à Dieu.
(Du fond de la salle, ils arrivent avec leurs beaux costumes et leurs cadeaux. L'un d'eux a la peau noire, conformément à la « tradition ».)
CHANT : de bon matin ou entre le bœuf et l’âne gris.

ACTE 4

LECTEUR :

Longtemps avant le jour, la petite lampe du cordonnier était allumée et le poêle ronflait. Le café préparé, la chambre rangée, il vint se placer près de la fenêtre pour guetter les premiers passants.

Peu à peu le ciel s'éclaira et Martin ne tarda pas à voir paraître sur la place le balayeur de rues. Mais ce brave martin avait bien autre chose à faire qu'à regarder un balayeur de rues !

Cependant il paraissait faire froid au dehors et le cantonnier, après avoir donné quelques vigoureux coups de balais, essayait de se réchauffer en battant des bras et en frappant le sol des pieds.

LE PERE MARTIN :

Il fait froid tout de même … C'est fête aujourd'hui mais pas pour lui …
(Il frappe à la fenêtre et fait signe d'entrer, puis il va ouvrir la porte. Le balayeur entre.)
Entrez, venez vous réchauffer et prendre une tasse de café.

LE BALAYEUR :

Oh merci ! Quel sale temps ! On se croirait en Sibérie !
(Le Père martin sert son hôte à la hâte et s'empresse de revenir guetter à la fenêtre)
LE BALAYEUR :

Vous attendez quelqu'un ?

LE PERE MARTIN :

J'attends mon Maître

LE BALAYEUR :

Votre Maître ? Vous travaillez dans un magasin ? Mais c'est fête pour vous aujourd'hui !

LE PERE MARTIN :

C'est d'un autre Maître que je parle.

LECTEUR :

Le Père Martin se mit alors à raconter au balayeur de rues l'histoire qu'il avait lue la veille, en y ajoutant quelques détails.
(Mimer la conversation, avec grands gestes)
Il se tournait vers la fenêtre en parlant.

LE BALAYEUR :

C'est Lui que vous attendez ? M'est avis que vous ne le verrez pas comme vous le croyez ; mais c'est égal, vous me l'aurez fait voir à moi. Vous pouvez me prêter votre livre, monsieur ...

LE PERE MARTIN :
… Martin
(Il lui remet un petit Évangile)
LE BALAYEUR :

Monsieur Martin, vous n'avez pas perdu votre temps ce matin. Grand merci et au revoir !

Musique :

ACTE 5

LE LECTEUR :

Le père Martin se retrouve seul le front collé contre la vitre. Quelques ivrognes attardés passèrent.
(Deux jeunes traversent l'espace en titubant une bouteille à la main. Rires assurés...)
  Au bout d’une heure ou deux, ses regards furent attirés par une jeune femme pâle, misérablement vêtue, portant un enfant dans ses bras. Le cœur du vieil homme s'émut. Peut-être cela le fit-il penser à sa fille ? 
(Le Père Martin se précipite vers la porte et l'ouvre en faisant signe d'entrer. La jeune femme entre.) 

LE PERE MARTIN :

Vous n’avez pas l’air bien portante, ma belle! 

LA MAMAN :

Je vais  à l'hôpita1 avec mon enfant je suis malade et je n'ai plus le sou. Mon mari est marin. Il est sur la mer et voilà trois mois que je l'attends. 
LE PERE MARTIN : (songeur)

Comme j'attends mon fils …. Vous mangerez bien un morceau de pain en vous réchauffant. Il y a aussi une tasse de lait pour le petit. Chauffez vous et laissez-moi le marmot. (Il le prend dans les bras). 

Mais quoi! Vous ne lui avez pas mis de souliers ?

LA MAMAN :

Je n'en ai point et pas d'argent pour en acheter.

LE PERE MARTIN :

Attendez donc. J'en ai une paire qui va faire l'affaire. (Il attrape ses petits souliers)
LE LECTEUR :

Les souliers allaient admirablement aux pieds de l'enfant. Le vieil ouvrier étouffa un soupir, cependant, en se séparant de son chef-d’œuvre, tout en se disant qu'il n'en n'avait plus besoin pour personne maintenant. Et il revint à la fenêtre. Il se mit à regarder de façon si anxieuse que la jeune femme en fut surprise.

LE PERE MARTIN :

J'attends mon maître... Connaissez-vous le Seigneur Jésus ? C'est lui que j'attends.

LA MAMAN :

Et vous croyez qu'il va passer par là ?

LE PERE MARTIN :

Il me l'a dit :

LA MAMAN :

J'aimerais rester avec vous pour le voir moi aussi, si c'est vrai … Mais vous devez vous tromper !  Et puis il faut que je m'en aille …

LE PERE MARTIN :

Savez-vous lire ? Eh bien prenez ce livre. (Il lui remet un petit Évangile.)
Lisez-le attentivement, et ce sera presque comme si vous le voyiez, et peut-être le verrez-vous plus tard ? (La jeune femme prend le livre et s'éloigne en disant merci).

Acte 6 :

Musique :

LECTEUR :

Le cordonnier reprit son poste à la fenêtre.

Les heures succédaient aux heures, les passants aux passants
· Il y eut des mendiants à qui il offrait un casse-croûte accompagné d'un Évangile. (ils passent devant la porte)
· Et puis des voisins à qui il offrait son beau sourire en disant une bonne parole. (Idem avec l’Évangile)
· Des enfants à qui il distribuait des bonbons 

Cependant le maître de ne passait pas …  (Silence)
Enfin la nuit vint. Le Père Martin ouvrit son livre et voulu se mettre à lire. Mais sa tristesse l'en empêcha. Il répétait sans cesse :

LE PERE MARTIN :

Il n'est pas venu … Il n'est pas venu (Il s'endort. Pénombre)
LECTEUR :

Tout à coup, la chambre s'éclaira d'une lumière surnaturelle. L'étroite échoppe se trouva pleine de monde : le balayeur de rues, la jeune femme avec son enfant, les deux ivrognes, les mendiants à qui il avait fait l'aumône, les voisins à qui il avait dit une bonne parole, les enfants à qui il avait adressé un bon sourire, et chacun disait à son tour : « Ne m'as-tu pas vu ? »

LE PERE MARTIN :

Mais qui êtes vous donc ?

LECTEUR :

Alors la jeune maman prit le livre du bon vieux. 

Elle le lui remit en montrant la page qu‘il avait ouverte. Il regarda et se mit à lire: 
(Fort, tourné. vers. l'assistance) 

LE PERE MARTIN :

J’ai eu faim et vous m'avez  donné à manger. J'ai eu soif et vous m’avez donné à boire. J'étais étranger et vous m'avez accueilli. Toutes les fois que vous avez fait ces choses à l'un de ces petits c'est à moi que vous les avez faites. 

Chants :
Allez crier. p 37 (0u un titre"au goût de chacun et suivant le temps dont on dispose.) Les jeunes peuvent chanter “Oh happy day’.
ACTEURS PRICIPAUX :
· Le lecteur

· Le Père Martin

· La Voix off (Jésus) : acte 2

· Le Prêtre : acte 3

· Le Balayeur : acte 4et 6

· La maman : acte 5 et 6
FIGURANTS :
· Joseph, Marie : acte 3

· ange et berger(s) : acte 3

· 3 rois mages : acte 3

· 2 ivrognes attardés : début acte 5

· mendiants, voisins, enfants : début acte 6

· Equipe bruits de rue
MUSICIENS :

MATERIEL POUR LA PIECE :
· chaise + table + lampe à pétrole +grosse bible

· vieilles chaussures + outils (marteau + pied de cordonnier) : intro acte 1

· paire de petites chaussures : acte 2 et acte 5

· gong, cloche, verres : pour faire sonner minuit fin acte 2

· pupitre avec évangéliaire pour acte 3

· poupée pour Jésus de la crèche mimée : acte 3

· balai : acte 4

· bouteille pour les ivrognes acte 5

· poupée pour le bébé (acte 5)

· morceau de pain et tasse de lait:acte 5

· bonbons pour les enfants : acte 6

· 4 évangiles à donner actes 4, 5, 6 (balayeur, maman, mendiants, voisins)

· Casse croûte à donner avec 1 Évangile acte 6
Matériel pour réaliser le panneau :
· tissu à peindre

· savon, bassine, chiffons, godets, peinture à doigt, papier journal

· Bombes de couleur: bleu foncé, marron, noir, vert, jaune, rouge.
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